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iIl prêchait donc “ de génie ”, c’est-à-dire qu’il improvisait. “ La 
minait surT^cliobc du^ujet0”80111168’ dU IieU et du temPs> Ie déter-

Bossuet travaillait ses sermons cependant"; il n’attendait pas tout 
de 1 inspiration du moment. Il jetait sur le papier, son texte, son sujet 

, Preuves, en français ou en latin indifféremment ; mais il ne 
s astreignait pas à y fixer les idées de détail ni l’expression de ces 
idées : autrement, dit-il, son action aurait langui et son discours se
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Sur cette matière informe il méditait profondément dans la mati­
née du jour où il avait à parler, le plus souvent sans rien écrire, son 
imagination allant plus vite que n’aurait pu faire sa main. En liême 
temps que les pensées, les expressions se présentaient à son esprit, et il 
les gardait dans sa mémoire ; puis, se recueillant encore dans l’après- 
dînée, il repassait son discours dans sa tête, le lisant des yeux de
rJtrnnV01?1116 81 ^U1" \e PaPieri y changeant, ajoutant et
retranchant comme 1 on fait la plume à la main. ” Enfin, monté en 
chaire et parlant, il suivait l’impression de sa parole sur son auditoire 
et dès lors, oubliant volontairement ce qu’il avait médité, tout entier à
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.. Beaucoup de sermons manuscrits laissés par Bossuet se rédui­
saient à ces indications sommaires. Ils étaient dans des portefeuilles 
séparés, ayant pour titres : premier Carême, deuxième Carême • pre­
mier Avent, deuxième Avent, et ainsi des autres. Ce n’étaient, pour la 
plupart, qu une ou deux feuilles volantes, où se trouvaient, en tête un 
texte, puis un raisonnement qui devait former l’exorde, ensuite ’une

tout ; rien qui ne ressemblât a un discours achevé.
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A Meaux et dans tout son diocèse, ou il voulait parler, non comme 
• , li, *at’ mais comme un père à ses enfants, toute sa préparation con-
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esprit de prière, plutôt qu avec ses grandes lumières et cette érudition

un
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q»inH?an8 v Carêl?e ^ 1?87’ à Meaux* prêt à aller à l’Eglise de Saint- 
Saintin expliquer le décalogue, je le vis, M. l’abbé Fleury présent,
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